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Les gens |
Par Bernadette Pidoux

Myriam Tétaz,

une belle entrée en politique

Pétillante et pleine d'énergie, Myriam Tétaz

ne cache pas son âge et s'en amuse même.
A 73 ans, elle est devenue présidente du Conseil

communal de Lausanne, en tant qu'élue du POP.

Cl
est une farce du destin
à laquelle elle ne
s'attendait pas du tout,
elle qui occupait la

59e place sur la liste électorale de

son parti. Après avoir reçu la
bonne nouvelle de son élection, la
seconde surprise, de taille elle
aussi, fut cette présidence, qu'elle
a acceptée de bonne grâce.
«J'ai toujours tout fait très tard»,
dit-elle avec malice. D'abord
pianiste et professeur de piano, elle a
élevé ses deux enfants et a entamé
une carrière de journaliste à 50
ans. Quinze années durant, elle a

tenu la rubrique de musique
classique dans un quotidien vaudois.
Parfois, ses collègues d'autres
rubriques lui reprochaient d'écrire

des articles sur un concert donné
la veille. Et Myriam Tétaz leur
répondait avec aplomb: «Et vos
matchs de football, ils ont eu lieu
hier et, pourtant, vous en faites des

pages entières!» Pour défendre la
culture, déjà, Myriam Tétaz n'avait
pas la langue dans sa poche...
Aujourd'hui, elle est très active au sein
de l'AVIVO, puisqu'elle est rédactrice

du courrier de cette association

en faveur des personnes âgées.

Un choix politique
Mais alors, de quand date son
engagement politique? «Mon mari
et moi, étions inscrits au Parti
socialiste et puis, j'ai quitté cette
formation, sur des divergences d'i¬

dées. J'ai toujours soutenu les
mouvements non violents, milité
en faveur des objecteurs de
conscience, j'étais dans les rangs des
anti-nucléaires. Et puis, un jour,
j'ai appris que Martin Ebner avait
changé de canton pour payer
moins d'impôts et cela m'a
profondément choquée. J'ai alors
adhéré au Parti ouvrier populaire.»
Convaincue que chaque génération

doit pouvoir s'exprimer en

politique, la nouvelle présidente
du Conseil communal et membre
de l'AVIVO a l'occasion de parler
des sujets de préoccupation des
hommes et des femmes de son
âge. Veuve depuis deux ans, elle
s'est beaucoup occupée de son
mari malade et elle a pu constater
combien les personnes proches
des malades d'Alzheimer étaient

peu aidées. «J'ai rencontré des

conjoints qui n'avaient même plus
les moyens de sortir, parce que le
placement d'un malade Alzheimer
les avait mis sur la paille.»
Fille d'un émigré italien, qui fut
coiffeur à Lausanne, Myriam Tétaz

a aussi mesuré combien le sort
des étrangers pouvait être
précaire. Elle a à cœur qu'on se
souvienne de ces discriminations
insidieuses qu'elle a vécues elle-même,
puisqu'une de ses professeurs la
décourageait de faire des études,
elle la brillante élève, à cause de

ses origines modestes.
Madame la Présidente s'est mise
avec ardeur à sa nouvelle tâche,
qui n'est pas facile, puisque le
Conseil communal lausannois est

en déplacement, dans l'attente
d'une installation dans une
nouvelle salle modernisée. Un intense
travail l'attend chaque jour, ainsi
que des inaugurations et des
allocutions parfois fastidieuses. Mais
à chaque fois, Myriam Tétaz
apprécie le contact, les rencontres.
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